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AVANTAGES,

le Deux messes, une le lundi, et l'autre le samedi
de chaque semaine, our les abonnés aux Annales qui
ont satisfait aux conditions de leabonnement. 2o Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés défunts.

000

AU LECTEUR.

la dévotion à la bonne sainte Anne progresse d'année
en année, nous devrions dire de jour en jour. Dans
les nombreuses lettres que nous recevons chaque
semaine, rien n'est plus touchant que ces témoignages.
de reconnaissance inspirés à tant de personnes jusque
là oublieuses ou indifférentes, et désormais sincèrement
vouées au culte de la bonne Sainte. Klommes, femmes,
enfanta, vieillards, riches et pauvres, lettrés ou non

. à
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*lettrs, lous los états, toutos les conditions do vio, vion-
oit à leur heuro ténio'gnor dle la tendre.n4o et do la

puissinto de uninto Anno.
Puissen t les Annales contribier au dévoloppomont

do cotte salutaire d6votion I Puissions-nous ne pas étre
j'gós trop indignes d'aider la bonne sainte Anne dans
.on couvre de ioralistion et do cbaritó I

Avec le pr6sont eahiei se termine le douzième volumo
-lep Anna/re. Avant do commencer la nouvelle année

r)n's devon, 1 ondro nos actions do grâces à la bonne
:imte Asmw, et remercior en ime temps touto.s le.

-esOtnnecn piouses qui se sunt ddvoudes Ai la diffumion
do notro feuille. Nous los saluons d'ici comne des
bienfaitours et des amis, et nous les prions de notus
prôter eneore leur concours pour l'avenir les assurant
qu'ellos font en cela oeuvre bonne.

Nous serait-il permis d'alôbtor n paubant qu'un
exagèro beaucomp trop .o nombre de nos abonnés ?
N'a-t-on pas risqué lo chiffro Io 70,000 ? Est-il née
saire de dire qu'il faut retrancher, rotrancher encóre,
et des deux mains sur ce nombro ? On nous fait trop
d'honnour assurémenit.

Quoiqu'il on soit, merci du plus profond (lo notre
rœur u notre chère sainte Aune et à tous nos abonir.
Que dire après ce mot-là ? Il y a bien'tlcs paroles pour
exprimor la joie, pour exprimer la douleur, pour
oxprinor tous les autres sentinients, il n'y on aqu'une
pour exprimer la reconnaissance, et quand on l'a dite
une fois, il ne roste plus rien, excephó la répéter :IE
)ieli,.morci, et toujours merci ! -

Il nous semble a propos de reprodnire ici les avis
qu'on lisait dans les Annales du mois le mars et d'avril
1884:

1. Un abonnement aux Àinnaler fait participer au fruit
des deux messes qui se disent chaque semaine tous
les membres d'une même famille résidant sous le même
toit, ou vivant encore sous l'autorité paternelle.

Ces deux messes se disent conformément aux intentions
des abonnés, afin de leur obtenir toutes les grAees qu'ils
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demandent i sainte Anne, par des invocations partiou-
lières, deb neuvaines, des messes, et à l'occasion des voeux
et des pèlerinages qu'ils accomplissent. Los personn..s
recommandées aux prières ont une large part au fruit de
Ces messes.

2. Ont part au fruit de la messe mensuello tous les
abonnés défunts sans exception, que leur famillo ait cessé
ou non son abonnement aux Annale-s

3. Les abonnés voudront bien se rappeler que les
abonnements sont payables d'avance, et qu'ils n'ont part
aux avantages spirituels qu'après avoir rempli cette
condition.

4 Toute personne désirant s'abonner doit envoyer au
Gérant son nom écrit lisiblement, ainsi que le nom propre
du bureau de pobte de l'endrQit où elle demeure.

5 0 -ne reçoit en paiement aucun timbre poste étran-
ger Pour des sommes au dessous d'une piastre, on
acceptera des ,timbres poste du Canada, de 1, 2 et 3
contins.

6. Nous recommandorfs de faire enregistrer les lettres
qui contiennent de l'argent.

7. Le prix de l'abonnement pour toute personne qui
reçoit son numéro par la poste est de 35 centins

8Les avantages suivants sont offerts à ceux qui
reçoivent plusieurs exemplaires sous une seule enveloppe,
et sans exiger qu'une adresse soit mise sur chaque
numéro :

De 7 à 50 exemplaires, 30 centins chaque ; de 50 à 100
exemplaires, 28 centins chaque ; 100 exemplaires et au.
delà, 25 centins Outre cette remise, le treizi ae numéro
appartient à celui qui reçoit plus de 12 exemplaires.

9. Prière de vouloir bien payer les arrérages le plus tôt
possible.

Agences : à Québec, M. Napoléon de Blois, 262, rue et
faubourg St-Jean ; à Montréal, M M Cadieux et Dérome,
libraires, 267, rue Notre-Dame, Montréal.

SAINTE ANNE AU TEMPLE DE JÉRUSALEM.

Bien que la bienheureuse Anne eût été sanctifiée dès
le sein de sa mère et qu'elle pût dire comme l'Apôtre:
.J'adore là Dieu que nafamile a toujours suivi, et fai le
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bonheur de lui ttre consacréc par mes ancétres comme par
ceux qui m'ont mis au monde ; néanmoins Stollanus et'
Emdrontionno voulurent, par reconnaissance envers Io
Seigneur, la lui consacrer d'uno manière plus parti-
culière. Pour que leur sacrifico Mnt plus parfait, ils
résolurent do la faire élever au pied dos autels et
nourrir au milieu du ùanctuairo.

Dans ce but, ils la conduisiront à Jérusalem et la
mirent entre les mains des prêtres qui, étant venus
au-devant d'elle on grande pompe, la présentèrent
au temple. Elle atteignait à peine sa troisièmo année,
et prit place parmi les autres vierges qui vivaient
dans la maison du Seigneur. Elle n'y fut pas longtemps
sans faire paraîtro, malgré son bas âge, uno modestie,
une attention et un recueillement vraiment angéliques.
Son esprit n'avait aucune pensée pour les amusements
ordinaire. des jeunes enfints; ion coeur n'était ouvert
qu'à l'amour de Dieu. Cet amour débordait tellement
dans tous ses actes, dans toutes ses paroles, qu'on no
pouvait la voir ou l'entendre sans le ressentir soi-
m6me. .

Chaque jour elle employait cinq ou six heures à la
lecturo d-e l'Ecriture sainte. Ses manières simples,
gracieuses, jointes à un visage toujours empreint d'une
gaîté douce et modeste, inspiraient l'estime en mêm.
te=nps 'qu'elles gagnaient les ceurs. Jamais jeune
vierge ne fut plus fervente dans l'oraison ; elle y
consacrait une partie de ses nuits, et son plus grand
bonheur était do s'abîmer dans les grandeurs infinies
de son Dieu ou de soupirer après l'avènement de
Jésus-Christ.

Il ne faut pas croire que ce portrait de la Sainte
soit une invention faite à plaisir. Nous trouvons,
dans un livre qui fait partie des oeuvres de saint
Jérôme, une page qui confirme pleinement tout ce que
nous venons. de dire.

D'après cet auteur, la Sainte vivait dans la crainte
doDieu et dans lsimplicité de la foi ; elle aimait In
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justice, était 'droite dans toutes ses actions, et rom-
plissait toutes les couvres d'une piété et d'une charité
parfaites.

Ainsi, lors mêmo que nous attribuerions à la bieii-
heureuse mère de Mario toutes les vcrtus imaginables,
nous serions encore au-dossous dc la réalité.

Concluous done, avec l'Ange de l'école, que sainte
Anne n'a pu donner un démenti à son noni, et qu'ayant
possédé la grâce dans toute sa plénitude, elle apratiqué
toutes les vertus à un degré inouï jusque-là, puisque la
terre ne possédait pas encore la sainîto Famille,
Jésus, Marie, Joseph.

La volonté de Dieu et do sus parents était la seule
règle de sa conduite ; laretraito et la solitude faisaient
ses délices ; l'oraison, et le travail, cette autre oraison
si agréable au Seigneur. étaient toute son occupation
ses paroles simples et douces n'offensaient jamais
personne ; ses yeux étaient si rg.lés, qu'elle ne los
arrêtait sur aucun objet profane. La retenue se mar-
quait dans toutes ses actions, la modestie dans tous
ses gestes ; jamais pensée ou désir impur ne ternit lb
cristal de son Ùme. En un mot, en la voyant et en
l'étudiant, on eût dit que Dieu avait pris plaisir à
réunir en elle toutes les vertus afin d'on taire un
modèle do perfection. Tout ce qu'elle faisait, elle le
faisait en vue (le glorifier le Seigneur : son corps nese
mouvait quo pour le .ervir ; ses mains n'agissaient
que pour lui ob6ir ; ses oreilles no s'ouvraient qu'à sa
voix ; ses yeux ne regardaient que ses intérêts ; sa
bouche ne formulait des paroles que pour le louer, et.
pour lui était tout l'amour <le son cœur.

Après avoir passé douze ans dans le Temple, esti-
mée des prêtres, aimée et admirée db ses ccmpagnes,
elle perdit son père Stollanus. Sa mère l'ayant appe-
lée auprès d'elle pour adoucir les derniers jours qu'il
lui restait à vivre, Anne quitta, non sans regret, l'asile
sacrée où s'était si doucement écoulée' sa première
Jeunesse.

L'abbé Gntos.
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ALLEZ A JO53PK.

(Fête lo 19 mars.)

Quand la trre pour sept ainées
Cesal de porter des iloissolis,
Les foules couraient affanées
Vers lo palais des Pharaons.
L'Egypte encor semblait féconde
Et commo a ce renier du monde
Tous les hommes tendaient la main.
" Allez, leur disait-on, un père
La-bas attend votro misère,
Joseph vous donnera du pain."

linsi, quand de lour chaude haleine,
La volupté, l'orgueil et l'or
Dessèchent la terre Chrétienne,
La f'amine sévit encur :
Et notre 1mne languit débile
Sans que cette pature vile
Trompe son étornelle fhim.
Mais nous reviendrons 1 la vie.
Puisque l'Eglise encore nous erie :
" Joseph vous donnera di pain.

O Jésus, pain de notre vie,
Que (le fois nous t'avons goût-!
Mais que do fois avec folie,
Nous t'avons, hélas, rejeté 1
Joseph, sous ta main tutélaire,
Jadis aux élus do la terro
Tu trardas le froment divin
Aujourd'hui mon amo épuisée
Meurt comme une fleur sans rosée,
O Joseph, donne-lui son pain I
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À cette heure, mère fidèle,
L'Egliso voit qu'il se fait tard,
Que le monde tremble et chancelle
Et s'affaisse commo un vieillard.
" Viens à Joseph, dit.olle au monde,
Rotrouver ton ardeur féconde
Et la vigueur do ton matin.
Pour faire en ta veine flétrie
Couler la jeunesse et la vie,
Joseph te donnera du pain. "

M. L.
-000-

PÈLERINAGE EN SAVOIE.
i -

NOTRE-DAME DE LA OoRoE.

(Fïn.)

Ce pèlerinago, encore très fréquenté, mais qui avant
la révolution française, était desservi par trois mission-
naires résidents, doit son origine à un solitaire béné-
dictin qui mourut dans une grotte voisine on odeur
de sainteté. C'était au X1Io >iècle, époque où lon vit
plusieurs religieux de cet ordre patriarcal obtenir do
lours supérieurs la permission d'obéir à la voix secrète
qui les appelait dlans la solitudo pour y vivre dans le
recueillement et la prière, et y muurir assistés de leurs
seuls anges gardiens.

Uno grotte taillée par la main do la Providence dans
le flanc perpendiculaire de la montagne opposée, lui
servit do cellule. A deuxpas, entre la grotte et l'étroite
vallée, coule un torrent qui défendait aux hommes
l'accès (le son ermitage. Il y priait sans cesse devant
une statue de la très sainte Vierlge, et lorsqu'il mourut,
" son sépulcre," comme celui du Maîtro pour qui il
avait tout quitté, "devint glorieux." les malades et
les aflligés venaient implorer l'assistance de la Vierge
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de la Gorge etdo son fidèle sorvitour, et ils retournaient
de 11 guéris et consolés. On translorma on oratoire
la grotte qu'il avait sanctifiée do ses vertus, on empor-
tait commo un précieux élixir, l'oau du petit réservoir
qu'il s'était crousé dans la paroi du roe.hor. Un léger
pont jeté sur le torrent rendait fheile l'accès do co lieu
de bénédiction.

Mais l'ailluonec toujours croissante dos plorins oxigea
l'éroction d'un sanctuairo pls vasto ot plus richlo.
C'est celui qu'on eoit aujourd'huià l'entrée de la Gorge.
Saint François du Sales y fit son pòlorinage le 28
juillot 1616. L'égl ise fut soleni nel loin t consacrée on
1706 par monseigneur de Rossillon (le Bernox, et
depuis lors les pèlorins ny cessent d'affluor do toiftes
les parties (le la Savoie. Quatorze oratoires rangés lo
long de la rivière repreentent :es quatorze stations du
chemin de la croix. Le torrent qui sépare la chapello
de la grotte et dont le bruit aniime soul cotte solitude
silencieuse, s'appehc le Bon-Nanit ; à Saint-Gervais-les-
Bains, il rejoint l'Arve qui se jette dans le Rhône, à
quoique distance de Genève.

Le mot N\ant est un mot générique qui dans le
patois savoyard, signifie torrent... Pourquoi s'appello-
t-il bon ? Les uns dise:t que cette épithète lui vient
du 'fils de saint Benoit qui l'a sanctifié par son séjour et
ses miracles. Les autres prétendent que ce nom est
d il l'excellence de ses eaux, qu'on pieut boiro impuné-
mont malgré les 5 on ' degrés au-dessous de zéro qu'elles
retiennent au -milieu des plus grandeu chaleurs. Une
telle fraîcheur n'étonne point quand on se rappolle
que le Bo-nant est la décharge d'un deS glaciOrs du
Mont Blane. Celui de Tré-la-Tête, Dieu sait quelles
chûtes et quelles ')onds il fait avant do couler devant
'la chapelle ! A un endroit il se précipite avec une telle
violonceo contre un rocher qui lui barre lo passago qu'il
fait sur lui-même un tour complet. On a donne à cet
endroit lo nom de la Roue. Aussi ses eaux bouillon-
niantes sont-ellos blanches comme si l'on y aait mold
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du lait, à cau.,c e innollbrablo3 paillottos de granit
qu'il entraîne .,ur son passage.

Quel peut avoir été le de:e. de la .Providence en
établi.sanît. un wanetanire de la bainto Vierge au
milieu do cette solitude, sur la frontière qui regarde
l'italie, à l'extrémité la plus reculée do la Fr'ane ?

Les légions romaines victorieuses des Allobroges, des
Controns et dos autres peuplades gauloises, retournaient
quelquefois dans leurs foyers par ce défilé qui conduit
au Col du Bonhomme, .1 l'entrée de l'italie. Les traces
très visibles d'une ancienne voie romaine ne laissent
aucun doute à cet égard. Avant de se repatrier, ils
avalent consacré à Jupiter la vallée et les pics environ-
nants, comme les rites los pays qu'ils avaient conquis.
L-, langage populaire a conservé le souvenir de cette
dédicace infernale, ear la vallée qui se termine à la
Gorge s'appelle la vallée doe Mon,-Jou, et elle est
dominée sur deux points air le Mont-Joly et le Mont-
.Jovct, frois noms qui, au dire les philologues, ne sont
que la corr'upt ion du mot Mons Jovis, lont de Jupiter.
--Ne' convenait-il pas que cos lieux jadis possédés par

le démon, devinsent le domaine le celle qui a écrasé
la tête du serpent, et que Marie régnât en souveraine
douce et elémente là où Satan avait régné en despot.?

VIATOr.
000

A SAINTE ANNE.

Je me vois avec doullir dominé par une habitude
honteuse, l'i'rognerie. Mais, ô bonne sainte Anne,
ma résolution est prise. Je commenceo dès aujourd'hui
une neuvaine en votro honneur, et je sollicite los
prières de toutes les personnes pieuses afin qu'elle.,
m'aident à obtenir do vous les forces qui me sont néces-
saires pour une entreprise aussi difficile. C'est devant
votre image, bonne sainte, que je prends cette résolu-
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tion. Aidez-moi, rendez-moi victorieux, non pas pour
quelques semaines, mais à jamais. Et je publierai vos
louanges, et j'attirerai à vos pieds ceux de mes frères
qui no savent pas encore combion vous êtes bonne et
puissante.

P. L...
000

LA CONFESSION.

le général B......, maréchal de camp de gendar-
merie en retraite, était un brave homme au fond, et il
avait bien encore un brin de foi. Membre honoraire
de la société Saint-François-Xavier, sur la paroisse
Saint-Sulpice , Paris, il aborde un jour dans l'église,
peu d'instants avant la réunion, le directeur des frères ^
des écoles chrétiennes, et lui frappant sur l'épaule
avec une rudesse amicale:

" Tenez, cher frère, lui lit-il, je suis un vieux gredin,
un pas grand'chose.

-Allons donc, avec cette figure, vous, un brave
dont le sang a coulé sur nos champs de bataille, vous
ne sauriez être ce que vous dites. Tout au plus, peut-
on vous accuser d'être un retardataire vis-à-vis du
général de là-haut, à la bonne heure ; mais vous lui
reviendrez un jour ou ]'.autre, et plus tôt que vous ne
le pensez peut-être.
e-Franchement, les conférences de notre société, ce

que je vois ici et ce que j'entends, tout cela me remue,
mais... c'est que... c'est que... voyez vous... pour en
finir, il y a la confession, et, comme on dit au régiment,
c'est le diable... une batterie à enlever me ferait moins
peur.

-Peur d'enfant, mon général, voyons donc 1 La
confession n'est un épouvanteil que de loin. Pour ceux
qui ne la connaissent pas, elle ressemblè à ces préten-
dus fantômes qui font fuir les poltrons et sur lesquels
il sufËft de marcher pour qu'ils s'évanouissent. Ou



276

mieux encore, c'cst comme une médecine qui sorait
amère au premier abord, et qu'on trouve de plus en
plus douce à mesure qu'on la goûte, sans compter
qu'elle guérit infailliblement le malade... qui veut.
guérir, bien entendu. Essayez seulement, et vous m'en

irez des nouvelles.
-lum,.. hum... à la manière dont vous on causez,

on dirait qu'il s'agit d'une partie de plaisir. Et pour.
tant... cette médecine dont vous me faites une peinture
si séduisante, c'est toujours bien une vraie médecine,
noire ét effrayante, et pire que les autres... Mais voilà
la séance qui commenee, le commandant monte au
fauteuil. Aux armes, et chacun à son poste."

A quelques semaines de lM, une après-midi, le frère
directeur voit entrer dans la salle commune son
homme de l'autre jour, tout radieux. Le général
s'approche vivemýnt, et, lui pressant les mains et le,
secouant avec force :

Oh ! cher frère, lui dit-il, une bonne poiguée de
main ; et, tenez, il s'en faut de pOu que je vous
embrasse. Je suis si heureux ! plus heureux que le
jour où j'ai reçu la croix d'honneur Vous ne savez
pas ce que j'ai fait ?

-Non, mais .jo le soupçonno à votre joie, répondit
le frère on souriant. -

-Juste ! Eh oui, eh oui, j'ai fait 'e grand pas, tous
les anciens comptes régls. Au iable le vieil homme !
ah pardon ! habitude de soldat. Oui, cher frère ; j'ai
suivi votre conseil, je me suis confessé , et vou
aviez bien raison, ce n'est effrayant qu'à distance et
pour les poltrons. Il suffit de commencer, c, ensui te
rien de plus facile, grâce à ce bon curé. Voyez-vous.
à mesure que je parlais, je sentais comme un poids
qu'on m'ôtait de dessus la poitrine. J'ai rajeuni (le
trente ans, et pour un rien je sat.iterais au plafond.
Mais soyons sage, et n'oublions pas que nous avons
des cheveux blancs. Allons, cher frère,-1adieu!

-Allons, cher maréchal, mes conpliments,-et au
revoir!"
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SAINTE MATHILDE

(Fêté le 14 mars)

Mathilde ou Mochtildo naquit en Allemagne à la fin
du nouvième siècle. Elle était fille de Thérin, comte
do Ringolhein, seigneulr très puissant. Elevée par les
soins do son aïeule, abbesse d'un monastère, ello puisa
à cette école le goût des lectures pieuses, et dans ces
lectures, l'amour de la vertu. On lui apprit aussi à
travailler, ce qui est le complément d'une bonne éduca-
tion religieuse. Jamais on ne la voyait oisive, et tous
ses instants étaient pris par des Gecupations sérieuses,
qui tenaient constamment son âme on éveil.

Dès que Mathilde fut en fge d'être pourvue, ses
parents la flrent rechercher par los plus riches soi-
gneurs. Mais Dieu, qui la réservait à de hautes desti-
nées, inspira au fils d'Othon, duc souverain de Saxe,
Houri, le désir d'obtenir sa main. En 913, Matlhilde
épousa ce jeune prince, qui avait reçu la même éduca-
tion qu'elle, avait los mêmes goûts, les mêmes senti-
ments. A la mort d'Othon. Henri...devint duc Io Saxe,
et on 919, il fut élu roi do Germuanio, à la place dc
Conrad.

Sur le trône, Houri fut adoré do ses sujets, qui admi-
raient sa prudence dans le conseil et sa valeur dans
les combats. Ce prince encouragea le commerce, fit
fortifier les villes, en bâtit plusieurs, telles que Gotha,
Moissen, Erfurt, Brandebourg, et affranchit la Germa-
nie do la domination des Hongrois. Il fit sentir ses
armes aux Danais, mais il ne vainquit ce peuple que
pour lui procurer dle grands biens, on l'initiant à la
civilisation, on le forçant à embrasser la religion chré-
tienne. Sous son règne, les arts fleurirent, la religion
brilla d'un éclat inconnn jusqu'alors dans cette rude
contrée de la Germanie, les peuples respirèrent à l'om-
bre d'une admiration toute paternelle.
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Tandis quo Henri faisait craindre ses armes ùu-
dehors, et remportait des victoires sur ses ennemis,
Mathilde, ronfermé dans le cercle paisible de ses devoirs
d'épouse, de mère et do reine, consacrait son temps à
la prière, à l'éducation do ses enfants et au soulage-
ment de toutes les misères. Elle visitait les malades,
les prisoniers, tous ceux qui souffraient et leur ensei-
gnait la patience et la douceur; elle leur parlait do
'd Jésus-Christ, de son amour pour la pauvroté, et leur
promettait, en son nom,.d'imnpérissables richesses, après
los éprouves do leur tristo existence.

Les grandeurs au soin desquelles elle se trouvait
placée n'avaient aucune prise sur son cœur. Elle
n'estimait le haut rang qu'elle occupait, qu'autant qu'il
lui donnait les moyens <lo faire du bien, de secourir
l'indigence, et d.ifformir la reIgion dans lo royaume.
lenri, dont les vues étaient on toute chose conformes

aux siennes, la secondait dans ses pieuses entreprises.
Entre les deux époux, il existait une sainte rivalité,
colle do la bionfaisance.

Malheureusement la mort vint mettre un terme à
cet accord si touchant, Honri mourut laissant Mathilde
avec trois enfants, -Othon, Honri et Brunon. Co
dernier entra dans l'état occlésiastique et fut Arche-
vôque de Cologne. Les deux autres, Othon et Henri
se disputèrent le trône, et il s'ouvrit pourMathilde, une
période le cruelles amortumes. Non contents de se
déclarer la guerre, les deux frères finirent par se liguer
contre leur mère, et l'abreuvèrent de chagrin.

Mathildo reconnut le bras de Dieu dans les peines
qu'elle éprouva, et la résignation fut récompensée.
Api's une longue et cruello persécution le cœur des
deux princes s'ouvrit à de meilleurs sentimonts. Ils
rougirent de leur conduite, se réconcilièrent avec leur
mère, et le bonheur rentra dans le sein de cette famille
si longtemps éprouvée.

Après avoir assisté à Cologne au sacre de son fils
Othon, Mathilde se retira de la cour, afin de se préparer



. recevoir une couronne plus durable que colle qu'elle
avait portée. Cette vertueuse princesse mourut en
9OS8 Ii mounstôro do Qniodlinbourg, où elle aimait à se
rendre de temps on temps pour goûter, loin du bruit,
les délices (le la vie contemplative.

000

SALUTATION A SAINTE ANNE.

Jo vous salue, ô glorieuse sainte Anne, mère auguste
de la mère de Dieu, objet des plus chères complaisances
(o la très-sainte Trinité et la plus honorée de toutes
los femmes ; vouîs avez été bénie par le Seigneur, et la
très-sainte Vierge Marie : le fruit de vos entrailles est
aussi béni, ain-si que Jésus Cbrist, le fruit sacré de son
sein virginal.

O grande sainte Anne, mère de la Mère de miséri-
corde, priez pour nons, pauvres pécheurs, maintenant
et à l'heure de notro mort. Ainsi soit-il.

Pn1L1RE A SAINTE ANNE POUR LUI RE00MMANDER

UN MALADE.

O vous sainte Anne ! si justement appelée la mère
des infirmes, la guérison (lo ceux qui sont dans la lan-
gueur, jetez un regard de bonté sur le malade qui m'in-
téresse ; adoucissez ses maux; faites-les lui sanctifier
par la patience et par une entière soumission à la divine
volonté ; daignez enfin lui obtenir la santé, et, malgré,
elle, la 2ésolution inébranlable d'honorer Jésus, Marie
et vous-même par le fidèle accomplissement de ses
devoirs. Mais ce que je vous demande pour lui, misé-
ricordieuse sainte Anno, c'est plutôt le salut de l'âme
que celui du corps, bien convaincu que cette vie passa-
gère ne nous est donnée que pour nous en assurer une
meilleure, et que nous ne powvons y parvenir sans le
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secours dos gricos de Dieu ; jo les imploro avec ins-
tance-pour lui et pour moi, par les mérites do Notre-
Seigneur Jésus-Christ, l'intorcession do sa Mère imma-
cullée, et par votre médiation si eflicaco et si puissante,
ô glorieuse sainte Anne.

AUTRE PRIÈRE A SAINTE ANNE.

Nous vous saluons, très glorieuso sainte Anno ! Soyez
bénie entre toutes les f*emmes, do ce que vous avez en
le bonheur do poiter dans votre soin la très sainte et
immaculée Vierge Marie, Mère de Dieu.

Nous prenons part à la joie quo vous rossonfîtes au
moment de cette heureuse naiwance, et au généreux
sacrifice que voas tes au Père diernel, lorsque vous la
piésentates au temple. P-,entez-nous vous-même,
grande sainte, à votre très chère Fille et à J&sus-Christ,
son Fils, et soyez notre avocate et notre protectrice
auprès de Jésus et deZlario car, que devons-nous pas
espérer de votre crédit., si nous avons lo bonheur d'avoir
trouvé grâce auprès de vous, ô sainte mère (e Marie,
conçue sans péché 1 Ainsi soit-il.

-000

ACTIONS DE GRACES.

Cricaao, ILL.-Il y a quelque temps je fus priso de
vives douleurs qui annonçaient le commencement
d'une maladie grave. Etant orpheline et obligée do
gaguer ma vie, la perte do temps qu'aurait occasion-
née uno longue maladie, m'aurait mise dans une
grande gêne, pour ne pas diro dans la misère. J'eus
recours à notre grande sainte, je lui promis que si ello
daignait arrêter les progrès du ma, je mentionnerais
le fait dans ses " Annales ". Les douleurs ont dispa-
rue, de sorte que je n'ai pas per.ui une seule heure de
travail.



iloire à sainto Anne 1 Mais, - sainte Mère I il est
une autre santé, sant6 beaucoup plus précieuse que
celle du corps que je désirerais obtenir: colle do-
l'fme... O sainte Anne, O Mèro de la Viorgo immacu-
lée, ô Aïeule du Dieu Enfint, no nous abandonnez pas,
priez pour nous...

P.?P. A. P.
22 janv. 1885.
**.-Une jeune fille do douze ans du nom de M...

C.... a été attaquée du mal do nerfs, il y a plus d'un
an, 't selon toute prévision humaine cette maladie
l'aurait emportée sans une protection toute spéciale
de la bonne sainte Anno ; car une seconde attaque de
la maladie s'était fiit sentir avec tant de violence
que, l'enfant agitée par des contorsions presque conti-
nuelles, perdit le sommeil, l'appétit et dépérissait à
vue d'oil. Voyant que la maladie devenait dange-
reuse, que l'enfant réduite à une grande faiblesse me-
naçait de perdre complètement l'usage de la parolo
qui était déjà fort embarrassée, j'allai la confesser et
lui porter la sainte communion, ce qui fut pour elle
une grande joie.

Comme elle était assidue à lire les " Annales ", elle
ne pouvait cesser d'admirer la bonté de sainte Anne
dans les guérisons sans nombre qu'elle opère dans
son temple ; elle conçut donc un amour et une con-
fiance sans borne envers notre grande thaumaturge.
Elle aurait eu l'assuranco d'obtenir sa guérison si elle
avait pu faire une pèlerinage à la bonne sainte Anne.
Voyant la foi vive dont elle était animée, je lui fis
comprendre que sainte Anne était bien puissante et
que si elle le jugeait bon, elle pourrait la guérir ici
aussi bien que là-bas, si elle la priait avec confiance.
Il n'en fallut pas davantage pour exciter sa piét5. Elle
commença donc à prier avec une sainte ardeur, elle se
recommanda aux prières des révérendes sours de
Sainte-Anne, et en méme temps sa mère fit dire des
messes à la mrne intention. Une si grande foi et un si
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grand concours de prières ne devaient -pas rester
ongtemps sans récompense. Aussi vit-on s'opérer un

changement notable en quelques jours, car avoo le
sommoil est venu l'appétit qui lui rendit la santé et la
force à un tel point que, un mois plus tard, après avoir
été à l'extrémitó, l'enfant venait à pied d'un pas fermo
et assuré à1 l'église se confesser do nouvoan et y reco-
voir cotte fois en témoignage d'actions de grâco Celui
qui l'avait guério par l'intercession de la grande
sainte Anne.

Je l'ai constaté moi-nómo, l'enfant est parfaitement
bien et ne semble plus porter aucun indice de hzimn-
ladie.

.UN consl.
QUÉBc.-Il y a trois mois j'étais frappée d'une

maladie dont lo résultat est presque toujours fatal, les
fièvres puerpérales. J'étais affaiblie d'avance par un
séjour au lit de quinzo jours, quand j'ai reçu le terrible
choc. J'ai été privéo (le la raison pendant dix jours,
malgré les soins assidus d'un médecin habile. Ma
guérison était désespéréo, des complications graves
étaient venues aggraver mon état. Je reçus les sa-
cromonts que l'Egliso donne aux mourants ; ma
famille éplorée priait et faisait une neuvaine à la
bonne sainto Anne lui demandant son intercession
puissante auprès du Dieu miséricordieux pour rendre
cette mère à l'affection de ses enfants et de sa finille.
Tous les soirs, mes chers petits enfants venaient
ensemble s'agenouiller au pied de la statue de sainte
Aune l'implorant pour que Dieu ne leur enlevât pas
leur mère chérie.

Les religieuses do nos deux communautés firent
une neuvaine et une communion spéciale pour deman-
der la. protection divine. Ma famille accompagnait
ces prières d'un don aux orphelins.

Quelques jours après nous eûmes la joio de voir que
nos prières étaient agréables à Dieu ; la maladie dimi-
nitua de vigueur et bientôt une convalescence heureuse
lui succéda.



283

Un pèlerinage au pieux sanctuaire de sainte Anno
de Beaupré sera l'accomplissement complot do nos
voux pour remercier la grande sainte des grâces
qu'elle nous a accordées on rendant une mère -1 ses
enfants.

C. I. M.
18 janvier 1885.
ST-IIYÂINTIIE.-Mitl actiois de grdees à la bonne

sainte Anno. J'avais fait vou d'aller en pèlerinage à
son sanctuaiire pour obtenir la guérison d'un de mes
enfints. Immédiatement à mon retour cet enfant
recouvre la santó.

Que les lecteurs dos Annalesi m'aident à remercier
notre grande protectrice.

UNE ABONNÉE.
3 février 1885.

000

FAVKUARS OBTENUES PAR SALINTE .NNE (1)

Jusqu'au 31 janvir:
Obtention d'une place. Guérison d'un de mes frères. 1). E,

Lowell, Mfass.-Peines morales apaisées. N. B., Québec.-
Douleurs au côté, disparues. Abonnée de Sherbrooke --Mon
mari est devenu tempérant. (Signature el localité illisibles.)--
Guérison de mon petit enfant. Mme E. T, Pawincket.-
Plusieurs gràces SI-Cyrille de Iendover.-Mille et millc
remerciements. Mme B. O. B., St-llugues.-Gràce. Un abonné
de Gentilly.-Denx enfants malades, guéris. ime G. S..
St-Ancré Avellin.-O bonne sainte Anne daignez continuer
de nous secourir. St-Guillaumnc d'Uptor.-Guérison d'une
névralgie. M. L., Lévis, Bienvill.--Merci mille fois. Mmc A. B.,
Bienville.-Promesse fructueuse. Mne A. C., Se-Agnès.--
Sainte Anne m'a exaucée. Une .abonnée de Si-JIyacinthe.-
Toutes les fois que j'ai eu recours à sainte Anne, j'ai été
secourue.Mlile P. B., Thompsonville, Conn.-Je viens m'ac-
quitter d'une dette de reconnaissance. Une abonnée de

Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons on-
tièrena.nt à la sainte Mglis0 l'appréqiation de ces faits.
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Frasirvill.-Jo me cro's devenue uno des protégées do sainte
Anne. Mme J. B. St-D., Aoose-Creek -Préservé d un incendie.
Autres grâces -Louiseville -Guérison d'un- inflammati..n do
poumons et d'une pleurt.sie. E M!, St-flomuald.-Ce n'est
pas en vain qu'on s'îîdresse à la bonne sainte Anne. et ma
fâmille en est la preuve Sie-Agalhe.-Je remercie la bonne
Sainte pour plusieurs grâces S. G . 'hlct.- En posant une
imigo de sinte Anne sur son bras malade, mon mari a
guéri Aime S. G . Louiseville -Je viens bi.n tard, mais enfin
me voici. Une qbonnée, Elchnin.-bla guérison est aussi
comp'éte qu'on pouvait le désirer. G. G.. Ste-Marie, Biauce.-
Je m'emprese d'accomplir ma prom-sse. Un abonnd dc
l'-facienne-Lorette.--terci b la bo..no sainte pour plusieurs
faveurs U,e abonnée de 'Islet -. )'ai 1ait pri", tant sollicito,
qu'à la fin j'ai ôte secourue. Mme E. D , Bunk -- Délivr,-o l'une
bien mauvaie h.t bitudu. M., Ste- Poye -- Parlaitemenent bienr.
ille g. Québc -Plusieurs Vuérisons Lévis.- J'nsi e ù bien
inspiré de faire une; promesse à sainte A ine. J 1 -Tout, s
mes démir.·hes étaient infuctueu's-s sainte Anne enfin m'a
fdit trouver une bonne î:ace. BI-ssure pro-fuite par une hache.
gueriw. SI-benis, Rtvière Chombly -\ uiillez faire une eti..e
place à l'expree.ion de ma reconnaissance. b P., S1-bDvid -
R-connaissance éternell.. à la bonne sainte Anne C. St-P...
de ?-lIeux lav eurs MimeJ. B. 4 . Sie-Faye -Aprs. une flèvre
gestrique qu: m'avait laissé d-b lu et dyspeptique. j- promis
un p e. inoge et lin don Les force.' me rev.nrent. il. fi,
Pointc-nux-T,,î mbles -Guérison aptès neuvan.- d'unte maladie
qui lurait d-puîis quinze mois. D. M E D Lacolle.-- Gué ison
d'une paralysie et d'une maladie de n2rf' Pr, sèrv.ition de
l'incendie Une abonnée de Louistoille.- Louang# s à sainte
Annie I Une abonnée .%acr é-CSur tr Mi'arie - D- nèm-, St-
S4butlin d'A ylnr.- No. v Ili prome se. ncuvelle gîte rison.
D 'h, Si-Jacques de l'Achigan --Diverses épreuves m'oit fdit
souvenir de la promess- que jav-tis faite Z S SI-Donat -
Guérison de surdite pre.que complète. Are Maria, St-4galhe.
-Deptis deux ans, j'avais mal aux yeux. En y appliquant
l'image de la bonne sainte Anne, ils uit été guéris. J L. D.,
Sault-au-Récollet.--Guêrie ain>i que mon enfant. Mme A F.
S. .t-Flicien.--Plaies douloureuses guéries C. B -Un

canc-r me torturait depuis plu'ieurs années Soins des
médecins inutiles Après plusieurs neuvaines, j'ai obt-nu ma
guturison. Z B. épouse de J. F, Ste-Marie de Brandfoid.-
Grâce. A. L., SI-Cyrille.

Du 1er au 15 février :
Reconnaissance. T J, SI-D 7rnse.-Secours dans une affaire

difficile. R. P., Iful.-Publiez de suite les faveurs que je
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demande, cer Id suis stir cla les obtenir avant quo votrà
pro ·hain numbro paraicso. Sorel.-Aujourd'hui je suis mieux.
Un ab nntd de la liai SI-Paul -C n'ust pas la procmiòro ibis
que siir.tu Anne me favorise du ses bienfaiits n'ois c- ttu fois
elle - été plus magnifique que jamais. Un abonné de Sorel.-
Grâce à la bonne sainte Anne ni 'n pe.it garçon a recouvrâ
\'usiîge d- ses yeux. Afmn S 0.. St-;.dionard -\lillî remorcie-
ments à sainte Anne pour la protocluon qu'elle aýcorlo à ana
famille. Mlmc A. I' l' in'onciation. - -Pardon, bonne sait.te
Anne. pour ma n/'•lizenco , 0 , Pl Rivir, f.--Paix dans
la famili -. SI-Eustache.-Gue'rison d'un- personne qi m'est
chèr Si- 4ndré -Un enfant nail *ifformo do la tteo On
prio la binne sainte Anno et .i difformité disparalt "n peu de
temps M/me E C.. S-Eic.- Cloué sur une chaise dlepui plus
d'un mois je puis , niin marcher Un abonné de ç-.1mbrcdse.
BIeýstrii dangi eu o gleriu AMie r7 M. 'udsu'cll -- Jo vous
prit dle rem ,cier pour moi notr chèr'e S ainto. E. C T .,
Il verh Il ass -. e rvrai un pèlprinae dl'artions d,» grcû-s à
Beaupré 1. Il . Si-Alb'n -lumieu-s bienfaits 0 srhnmbault.
-Un. conver-ion S'-Pierre riviò•e dut Sl. Gloire à la
bonne :aint Anne. Mmc I T, Mayok", ass -Soul g ment
et antir" faveur, D. A. Concord, ~N. I. -Ayons toujours
confiance en notre patronno J P, OlI"wa - -,Mon enfant
s'éinit .mpisonn4 atcid-ntdllement grac à sainte Ann- ce
m1lheur n'a pas u d suite. Un- abonnée.-Nous attendions
la mort d'un moi -nt à 1 autre. leureus-'ment, elle a epargné
motn pau re enfant Autre faveur Un nbonné comté do
Sl-HJ.qacinthe -Guérison d'une maladie de coeur ; secours.
Adons, las.-Douleurs apaisées. et autrpe gràc-s Anonyme.
Entreprise heureuse. A. T, Beaumont.- Gui rio d'une grave
mala tie après I t promesse de s'ab mnner aux Annales et de
publier sa guérison. Nme a. E. R., de St Roch de Québec.
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DONS AU SANCTUAIRE.

Wilfrid Sauriol, 65 ets; Sophie Aubertin, Taftvilis, 65 ets
Dame Vve Aubertin, SI; Dame Philibert Lafleur, Wauregan,
$t ; Une abonnée do Gentilly. Comté de Nicolet, 25 ets ; Noé
Richard. Tdftville, Cont. E. U. $1; De Montigny, R I. 65 cts;
Daine Jos. Boilard, 20 cts ; Don à Sie Anne par Dame A.
Dufa.ult, Si ; Don à Ste Anne par Mlle 01. Dowling, $1 ; Henry
Masson. North Grafton. $1 ; Une abonnée de 81-Jean d'Lber-
ville, 25 ets ; Une famille do Taftville. Conn. E. U. $2; Dame
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Louis Quonnovillu, Caza'illo, 15 cts: iaiî Anl. Beaur,gard,
Vall livor, SI ; Damo Aug. Fréchette, 13 Imont 30 es ;
Dame S. Daiglo, Thompkon, Conn. 50 ets: hllIlonène Fortier,
1 billet. 25 cets ; Pour dons pnr divt raso p rsonn, s. 32.35 ;
Damo Jos Clouatto. Northboro, .\ iss $1 : Dam.? Ti Tit- er.
'lhOmpson, SI ; Di In E A. Tètrault 13idl ford, $1 : Adtliin
L-% Grandeur, c25 cts It. GourdIrine Gurran, 20 : E L T. ..
Ilaverhill. $1 : Une abonée de Lachenaio 19 cis : Damn

Simon Bourgeois. Chiropoo,S4.65: EHrnestir. Langlois Phr.ix,
i. E. U. $1 . . .ichîawil. North A itlebiro. $1

. RECOMMANDATIONS A.'VX PRIER!' .

Le triompho de l'Eglise tholiue et <io ntt 's aint pèr..
pape Léon XIll

Sa Graido.'u•' muonsweigneuî 'A r.hevep'o et i.os s ign urs 1.s
%éutes (e la Pioiice de Quebec.
Abonnés défuunts, 2 acLions de gr.uces. 77, uonnes Suvre.;,

50 ; bonnes morts. 79 ; contv•:rtions G9 , auInt , 4i ; emploi.
désirés, 33; onfants, 81 ; entrevris s, 76. étidi tnts, 65; fainil-
[hs, 97; graces tompnreplles, 93 ; grâces -:ptrituelles, 69; intir
mes, 6; institutricesoL classes 15; intenutois paruculibres 129;
Ivrognes, 32 ; jeune- gens. 86 . jeunes till.•. 82 ;maloules 98 ;
mnages désunis. Il ; mères tu tamillu 4G orphelins, 5 ,
patiencb et résignation, 72 ; pères do famille. 43 : pursévérances,
59 ; personnes en dangor do perdro la Foi, 19 ; pren'ères
dommunions, 2 ; rèconciIiations, 7; vocations, 28; voyaig-3vr,
16; les personnes recommandées aux prières de l'archicoutréri.
dans l'église du Château-Richer La paroisse de Somors-t
La paroisso de Brunswick. Me.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie ft des tais-Unis.
Les personnes recommandées à Some:set
Les personnes déjà recommandées et non Pucore Azaucées
La conservation de la i'oi parmi le peuple canadinn.
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